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Au seuil de nos questions

•
Damien Jeanne 

En 1924, dans Les Rois thaumaturges, Marc Bloch 
évoquait la renommée des prêtres au Moyen Âge 
réputés personnages sacrés qui passaient pour respon-
sables des maladies et des intempéries si bien que 
parfois, la foule les persécutait. Tantôt haïs, tantôt 
vénérés, les prêtres semblaient à la fois fauteurs de 
maladies et médecins2. L’historien rapporte en un 
sermon de Jacques de Vitry († 1240) le récit d’un fait 
singulier : « Il y avait dans un village une épidémie ; 
pour la faire cesser, les paysans n’imaginèrent rien de 
mieux que de sacrifier leur curé ; un jour qu’en vête-
ments sacerdotaux il enterrait un mort, ils le préci-
pitèrent dans le fossé à côté du cadavre3. » Johan 
Huizinga n’évoquait-il pas, lui aussi dès 1919, la 
même dualité concernant cette fois-ci certains saints, 
à la fois donneurs de maladies et guérisseurs4 ? Cette 
représentation duale est aussi valable dans l’Anti-
quité grecque : Pierre Sineux montre un dieu double 
qui punit et qui guérit5. Comment comprendre ce 
discours à la violence sous-jacente ?

Marcel Mauss décelait un mélange de sentiment 
de grandeur ou de persécution envers les malades 
réputés dotés de « pouvoirs spéciaux6 ». À l’instar 
d’un pharmakon, malades, saints ou prêtres seraient 
à la fois poison et remède. Johan Huizinga encore, 

constatait avec étonnement la dualité des compor-
tements, mélange de cruauté et de pitié envers les 
malades7. Plus près de nous, Jean-Claude Schmitt 
mesure cette ambivalence de l’attitude face au 
malade. Soutenu en tant qu’image du Christ de la 
Passion le malade est pour autant éloigné quand 
il devient une charge insupportable8. Cette dispo-
sition ambiguë se retrouve à l’égard des lépreux.  
La lèpre était perçue comme le produit d’une trans-
gression religieuse et une chance de salut. Ces malades 
pouvaient bénéficier d’une solidarité certaine et deve-
nir parfois les victimes d’une « commune volonté 
persécutrice9 ». Lecteur de James George Frazer et 
de Émile Durkheim, Marc Bloch pensait le sacré 
comme à la fois bénéfique et redoutable. C’est à 
partir de cette étrange dualité que s’est inscrit l’ar-
gumentaire de ce colloque.

L’hypothèse récente formulée par des bio- 
logistes américains d’une corrélation possible entre la 
présence récurrente d’épidémies infectieuses et l’ap-
parition des religions comme facteurs d’entraide et 
de regroupement humains, invite à réévaluer la place 
et le rôle des comportements religieux en lien avec les 
maladies10. Sur le terrain de l’anthropologie, Claude 
Lévi-Strauss avait déjà établi un lien entre crise multi-

Les calamités d’Étolie, les malheurs des 
Calydoniens, je ne sais combien de meurtres, la 
maladie qui frappe Méléagre, tout cela fut, dit-on, 
l’œuvre de Diane, courroucée de ce qu’Œnée ne 
l’avait pas invitée à un sacrifice tant cet oubli, qui 
l’avait privée de sa part de victime, était profondé-
ment gravé dans son cœur !

Lucien de Samosate1

"P
ur

ifi
er

, s
oi

gn
er

 o
u 

gu
ér

ir 
?"

, C
éc

ile
 C

ha
pe

la
in

 D
e 

Se
ré

vi
lle

-N
ie

l, 
Ch

ris
tin

e 
D

el
ap

la
ce

, D
am

ie
n 

Je
an

ne
 e

t P
ie

rr
e 

Si
ne

ux
 (d

ir.
) 

97
8-

2-
75

35
-8

02
5-

1 
– 

PU
R,

 2
02

0 
– 

w
w

w
.p

ur
-e

di
tio

ns
.fr



10
••

D a m i e n  J e a n n e

forme et concentration humaine spontanée sans pour 
autant y voir l’apparition conjointe de phénomènes 
religieux11.

Plus récemment, se sont développées des rencontres 
interdisciplinaires et transchronologiques avec pour 
thèmes les guérisons du corps et de l’âme ou les situa-
tions de handicap12. L’archéologie, l’anthropologie, 
la paléopathologie, la paléogénétique et la génétique 
jouent désormais une part essentielle des découvertes 
avec le séquençage de l’ADN13. Productions du sacré, 
les arts traduisent les conceptions d’une société sur la 
place des infirmes14. Emboîtant le pas de nos devan-
ciers, les axes que nous voulons développer dans ce 
colloque s’imbriquent dans le sacré et le religieux.

Poser un « regard éloigné15 » et croisé sur les cultures 
polythéistes et sur les cultures chrétiennes nécessite 
l’emploi d’un arsenal maximal de sources puisé des 
rives de la Méditerranée à celles de la Manche. Oser 
une approche comparatiste suppose de distendre l’es-
pace et la chronologie. Aussi, la surface géographique 
parcourue s’ouvre de la Grèce en passant par l’Ita-
lie, jusqu’au monde anglo-normand, terme géogra-
phique de cette rencontre. Celle-ci s’ancre dans une 
« longue durée16 » qui s’étend du IVe s. av. J.-C. au 
XVIIIe s. Si « le but de la science est de réduire un 
grand nombre de faits à quelques principes17  », 
travailler sur un temps long relève de l’impératif.

En 2014, quatre-vingt-dix ans après la publica-
tion des Rois thaumaturges, il nous paraissait toujours 
pertinent d’emprunter un chemin analogue à celui de 
Marc Bloch, pour définir à la lumière des recherches 
nouvelles, soigner, purifier et guérir.

Soigner ne va en effet pas toujours de soi. Le soin 
aux esclaves malades est ainsi considéré au IVe s. 
av. J.-C. comme ignoble18. La cité antique se pense 
d’abord comme une « république de combattants19 » 
qui n’est guère favorable aux malades20. Dans cette 
logique, les premiers équipements collectifs de soins 
qui se développent au Ier s. apr. J.-C., sont des valetu-
dinaria (hôpitaux militaires) : il faut sauver le soldat 
citoyen21.

Qu’entend-on par purifier ? Purifier, c’est rendre 
pur, conjurer l’impur par un protocole précis. Le pur 
(mundus) et l’impur (immundus) forment l’avers et 
le revers d’une même pièce, que le sacré définit22. 
L’impureté est le résultat d’une violation de règles 
religieuses23. L’hypothèse girardienne du bouc émis-
saire peut nous aider à saisir un tel phénomène24. 
Lors d’une crise sacrificielle multiforme (mauvaises 
récoltes répétées, épidémies récurrentes), la commu-
nauté qui menace de se dissoudre recherche un 
coupable à ses maux. Pour que ce système fonc-
tionne, la future victime doit avoir son honneur 

entamé par une charge polluante. Conséquence de 
la violation de règles religieuses, cette pollution se 
manifeste par des signes victimaires que sont la mala-
die, les malformations ou le handicap. Ces particula-
rités physiques signent la marque du sacré.

Guérir est polysémique, c’est le retour à la santé, 
salus en latin classique ; en latin chrétien, salus signifie 
le salut. Santé de l’âme et santé du corps sont indif-
férenciées. Recouvrir la santé suppose une réinté-
gration dans la communauté qui, dans les périodes 
ancienne et médiévale, est toujours religieuse : elle se 
fonde sur un sacrifice végétal, animal (fêtes poliades) 
ou humain (meurtre du Christ)25. « Garir » en moyen 
français désigne la guérison, la protection et la four-
niture d’aliments. Un régime de santé équilibré est 
indispensable pour bien se porter.

Par ailleurs, quelle est la place géographique et 
sociale des sanctuaires ? Dans quelle mesure les sanc-
tuaires participent-ils à la construction religieuse 
du territoire ? Le processus de médicalisation est-il 
d’origine religieuse ? La diffusion des savoirs médi-
caux éclipse-t-elle le religieux ? Quelles continuités 
et quelles ruptures peut-on déceler entre l’Antiquité 
et le Moyen Âge ? Répondre à ces diverses interroga-
tions exige la mise en place de quatre thèmes : entre 
punition et élection : les maladies sont-elles sacrées ? 
Thérapeutes et mortifères : dieux, saints et rois ; typo-
logie, topographie et fonctions des lieux religieux 
et savoirs médicaux, rites et pratiques de guérison/
purification/exorcisme.

La richesse de ce colloque tient non seulement à 
la qualité des intervenants qu’il faut remercier ici26, 
mais aussi à l’approche transdisciplinaire de cet objet 
d’histoire. Le premier thème présente seulement deux 
contributions. Les travaux autour de l’anthropolo-
gie historique du sacer sont encore rares en France et 
attendent un développement27. S’écarter du risque 
de la pollution d’un lépreux (Damien Jeanne) ou 
d’un cadavre (Mathieu Vivas) requiert des rituels 
idoines de réincorporation au mundus.

L’action des dieux et des saints offre-t-elle une 
réponse médicale efficace ? Le feu dit «  de saint 
Antoine  » apporte toute l’ambiguïté du sacer 
et du sanctus, promoteur de salus (santé par le 
miracle / entrée au paradis céleste). La figure ambi-
valente du saint qui donne ou retire le mal pour 
l’édification des pécheurs est un classique des repré-
sentations médiévales (Alessandra Foscati). Si l’on 
assimile la médecine à un rituel, qu’il soit polythéiste 
ou chrétien, le résultat en est le même en dépit de 
la compétition existante entre ces deux pratiques et 
correspond à un rééquilibrage des humeurs (Béatrice 
Caseau). Existe-t-il toujours une concurrence entre 
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les gestes thérapeutiques polythéistes et chrétiens ? 
La Gaule des IVe et VIe s. révèle plutôt des transferts 
culturels qui conduisent à une acculturation des tech-
niques de soins (Christine Delaplace).

Aller au sanctuaire à la rencontre d’un dieu ou 
d’un saint ; se rendre dans un hôtel-Dieu ou une 
léproserie relève-t-il de la même démarche ? Inutiles 
aux hommes à cause de leur maladie, les malades 
s’offrent à la divinité. Témoignage du syncrétisme des 
cultures polythéistes et chrétiennes, ces actions sacri-
ficielles se rencontrent en Orient et en Occident, telle 
l’incubation (François-Olivier Touati) ; au détour de 
récits hagiographiques dans des lieux variés, natu-
rels ou monumentaux de la Terre sainte à l’Irlande 
(Edina Bozóky). Porteur de reliques, l’hôtel-Dieu est 
un sanctuaire dans lequel réside des morceaux de 
« compagnon idéal28 ». L’exemple des pratiques dans 
les hôpitaux du duché d’Alençon conduit à requalifier 
les actions prophylactiques (Marie-Anne Moulin). 
Point de concurrence entre deux techniques médi-
cales que tout oppose depuis la médecine expérimen-
tale : l’une miraculeuse que l’on pourrait définir, à 
la hâte, d’irrationnelle et l’autre – la médecine – de 
rationnelle29. Au Moyen Âge, les deux se complètent. 
La fouille des cimetières de l’hôtel-Dieu de Troyes et 
de la léproserie Saint-Lazare à Reims révèle des évolu-
tions des politiques sanitaires de ces deux établisse-
ments (Hélène Réveillas). Les individus inhumés à la 
léproserie Sainte-Marie-Madelaine dans la cité épis-
copale de Winchester sont dans la majorité des sujets 
atteints de lèpre (Katie Tucker et Simon Roffey). 
Observation encore plus prégnante à Saint-Thomas-
d’Aizier, léproserie rurale située dans les boucles de la 
Seine (Joël Blondiaux, Cécile Chapelain de Seréville-
Niel, Raphaëlle Lefebvre, Marie-Cécile Truc). Voilà 
qui démontre une fois de plus la fiabilité des observa-
tions médicales des hommes du Moyen Âge, en ville 
comme à la campagne. Les soins sont aussi apparents. 
Peu visibles dans les textes, la pratique d’amputations 
d’extrémités pour éviter la gangrène et des gestes 
chirurgicaux destinés à appareiller un membre pour 
faciliter la locomotion ont été observés. La présence 
de sujets atteints de tuberculose atteste également des 
variations de la pathocénose30. La vie dans les socié-
tés anciennes est précaire. Ainsi, à Caen, à l’époque 
moderne, le parvis du cimetière paroissial de Saint-
Sauveur du Marché fournit le témoignage d’une 
population jeune, victime de nombreuses carences. 
Si aucune trace de soins n’est décelable, la topo-
graphie des inhumés révèle une attention particu-

lière pour le salut de ces enfants (Olivier Dutour, 
Bénédicte Guillot, Aminte Thomann). À la léproserie 
de Château-Thierry dans l’Aisne, un jeune adulte a 
bénéficié d’une lourde prise en charge avec plusieurs 
interventions chirurgicales, sans succès. L’individu 
a ensuite été autopsié par un médecin (François 
Blary et Denis Bougault). D’autres maladies ont été 
étudiées. Parmi elles, la peste, « Ce mal qui répand 
la terreur / Mal que le Ciel en sa fureur / Inventa 
pour punir les crimes de la terre31 », agite bien des 
fantasmes. Depuis 1998, les analyses de la biologie 
moléculaire permettent d’identifier le bacille dans les 
os32. La gestion funéraire de cette épidémie a requis 
des traitements spécifiques dans des espaces parti-
culiers au regard des savoirs médicaux du XIVe au 
XVIIIe s. (Dominique Castex et Sacha Kacki).

Les soins prodigués par les pratiques médicales 
sont très variables. Depuis quelque temps, certains 
chercheurs attribuent l’efficacité de ces techniques 
à la confiance qui lie le patient au praticien (Joël 
Chandelier). Certains animaux bénéficient aussi 
de vertus thérapeutiques spécifiques (Thomas 
Galoppin). Séparer le religieux du médical « scienti-
fique » reste une gageure (Magali de Haro Sanchez) 
tant guérir et rendre malade relèvent de pratiques 
voisines. Tout est question de dose (Julien Véronèse). 
Soigner par la parole et l’action relève d’une technè 
divine particulière (Émilie Piguet), au service de 
l’homme grec qui vient au sanctuaire vers le dieu en 
suppliant (Pierre Sineux). L’utilisation de la vapeur 
d’eau pour la sudation permet par l’écoulement de 
l’eau sur la peau de purger les mauvaises humeurs. 
En revanche, la transpiration naturelle consécutive à 
la fièvre peut être mortifère. L’écoulement est dange-
reux (Évelyne Samama).

Toutes les contributions et les discussions du 
colloque montrent la richesse et la nouveauté des 
chercheurs impliqués dans ces thématiques.

Avec Cécile Chapelain de Seréville-Niel et 
Christine Delaplace, je souhaiterais à présent rendre 
un hommage appuyé à la mémoire de Pierre Sineux 
qui, en plus de sa charge de président de l’université 
de Caen Normandie, nous a soutenus avec chaleur et 
accompagnés avec plaisir dans cette aventure. Nous 
gardons la mémoire d’un passeur d’idées rigoureux 
et enthousiaste33. « Une vertu du style est la clarté34 » 
nous dit Aristote. Voici qui définit bien ses travaux. 
Que l’édition des actes de ce colloque soit dans le 
droit fil de ce que Pierre nous laisse.
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